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G) Examinons le tatonnement graphique en relation avec le 
code d'orthographe populaire pour: 
a) le classement des mots, 
b) les codes initiaux, 
c) la prononciation. 

Le classement des mots 

Nous utilisons les mots classés dans les dictionnaires, mémentos, 
carnets ... Leur classement s'effectue par ordre alphabétique de la 
première lettre. Nous renvoyons parfois IOrthodico, Dictionnaire 
des petits, J 'tJcris tout seun à plusieurs entrées quand le son 
initial n'indique pas la première lettre et met l'enfant en difficulté 
(aube ,' a - 0 ; habit,' h - al. 

le coda graphique da l'orthographe populaire se prêta au 
classement des mots par sons initiaux. 

a, an, b, ch, d, (e), é, è, in Il), f, g, i, j, k, 1, m, n, 0, p, r, s, t, u, v, z 

les sons eu, un, gn, on, ou, y, ai, oin, ien ne sont pas employés 
comme sons initiaux des mots ou ne le sont que pour 
quelques-uns. 

Eventuellement, il est possible de faire précéder ou suivre le mot 
de sa transcription phonique en orthographe populaire ou de 
marquer les mots dont l'écriture est différente de celle·ci. 

Exemple: 

anoblir 

{anf 

abbaye 

habit 
ennoblir 

enfant 

abéi 

Il va de soi que si le classement s'intéresse aux sons dans toutes 
les parties du mot, l'alphabet complet de l'orthographe populaire 
est à utiliser. 

Contrairement à l'A.P.1. (Alphabet Phonétique International), le 
code graphique de l'I.C.E.M. na propose pas des caractères 
différents de ceux utilisés actuellement et il peut constituer une 
étape sur le chemin du code individuel au code collectif. 

8ien que notre propos soit de présenter 
«des tAtonnements orthogrBphlques», 
nous ne saurions nous servir de ce titre. Qui 
dit orthographe dit correction graphique. la 
graphie étant la transcription des sons, les 
tâtonnements phoniques sont liés aux 
tâtonnements graphiques. 

Nul maître ne pourrait ~crire avec des erreurs 
sans risquer son autorité auprès de ses 
élèves et s'exposer en cas d'inspection. 
Pourtant, tout en réaffirmant le rôle principal 
de l'orthographe, les textes ministériels 
marquent au cours des années une 
évolution. De «((oute faute grave enlbve 
1 point (sur 5) et le ztJro est tJliminatoire 
(dans les examens»), ils en arrivent à «la 
notation, quand elle est ntJcessaire, doit 
refléter autant les rtJussites que les erreurs)). 
De la connaissance absolue de notre 
écriture, ils distinguent dans le programme 
les notions acquises et celles en cours 
d'acquisition. 

De même, la référence aux tables de 
fréquence modère les exigences des maîtres 
quant à l'orthographa lexicala. la tolérance 
des méthodes globales de lecture et celle des 
codes transitoires sont à noter. 

Ceci dit, les nouvelles «instructions)) 
constituent un catalogue ordonné de tous les 
procédés connus avec leurs nombreuses 
variantes. le problème de l'apprentissage 
orthographique n'en est pas résolu pour 
autant même si elles sont visiblement 
inspirées par les théories de René 
Thimonnier. 

Les codes initiaux 

L'Educateur n' 2 (30·9·nl a publié le dossiar: «l'éducation 
phonique )). Dans sa présentation, nous relevons : «C'est un outil 
suppltJmentaire de recherche qui peut favoriser l'expression 
écrite... Cette découverte de l'écriture codage·décodage est 
importante. 1/ est essentiel que l'enfant puisse inventer sa propre 
«écriture)), et non pas se voir imposer un code tJcrit 
conventionnel sur la genlJse duquel il ne pourra faire aucun 
tâtonnement. C'est un apprentissage fondamental (qui) devrait 
commencer 8 la maternelle ... et se continuer de façon paralllJle 
avec l'expression écrite suivant un tâtonnement propre 8 chaque 
enfant, quel que soit leur âge ... Chaque enfant dtJcouvre et 
invente son codage suivant son stade de maturité.)) 
Si nous pensons avec Piaget que «l'acquisition dlJs la petite 
enfance de schlJmes sensori·moteurs simples ou modbles de 
comportement est 8 la base de toute la penstJe symbolique et 
abstraite)) et que «les raisons de la logique sont dans l'action et 
non dans les mots}), chacun doit construire son propre savoir 
par des expériences fondamentales de découverte et d'inven· 
tion (21. 
« Tout ce qu'on apprend A l'enfant, on l'empOche de /'inventer 
ou de le découvrif)), dit un auteur. 

lisez ou relisez le dossier sur l'éducation phonique, cette lecture 
vous apportera la relation d'expériences de tiHonnements qui 
vous incitera à favoriser la recherche phonétique dans vos 
classes. 

(2) 1. Nous vous apportons en complément quelques recher· 
ct1'as. Tout d'abord, cella de l'orthocoda de Roger lallemand 
établi par ses élèves pour l'écriture des textes libres. Il évite le 
blocage de l'expression en permettant la recherche tâtonnée de 
caractères se substituant provisoirement aux sons à l'écriture 
compliquée. 

(1) in n'est pas la nasalisation de i mais de è. 
(2) Piaget.i J'école. p. 105 et 120. 

• 

, 

• 

• 



Nous avans couru les bois stt ae les ruiha, tralOC des chemins 
dans les fou 3-ères (sautant, ruisseaux, traçant, fougères). 
Voir Techniques de vie nO 228 : « Orthographe où en sommes­
nous 1 L'orthocode», p. 14, R. Lallemand). 

2. Jean Le Gal a présenté ses expériences orthographiques dans 
L'Educateur n' 15ljuin 1976) : 

((Chacun tJcrit aussi vita qu'il la pau t, sans tenir compta des 
erreurs, ni de la calligraphie fil doit simplement pouvoir se relire 
lui-mOme} ... Il souligne d'un trait les mots dont il doute et il peut 
alors les chercher immédiatement dans le rdpertoire ou me 
demander de lui souligner les mots qu'il pourrait y trouver. Si 
nous avions un alphabet initial d'enseignement comme cela 
existe en Grande-Bretagne, l'enfant pourrait substituer au mot 
dont il doute, un mot dans ce code où IJ un phonlJme 
correspond un seul graphlJme. )) 

Or, désormais la coda d'orthographe populaire convient comme 
code d'initiation. L'enfant pourrait écrire ainsi: 

Nous avons couru les bois sotan les ruiso, tra~saC=n des chemins 
dans les foujères. 

• ~ 

l'U/50 
Le trait au-dessus des lettres indiquerait le doute 
noté par l'élève. 
Le double trait inférieur du maître signalerait une 
erreur d'écriture non conforme à la prononciation. 
Le trait inférieur du maître marquerait que l'écriture 
n'est pas conforme à l'écriture actuelle. 

Nous 3,,8spéron vous rencontrez la ~emaina prochaine. 

3. Patrick Hétier nous écrit: ((.. . En effet, la piste la plus 
féconde pédagogiquement me semble être /'invention par les 
enfants de code fabriqué par la classe. 

Par exampla, les enfants ont dtJcidtJ qua la bruit Cal s'écrirait '1. 
DANS s'écrira alors d1 . Mais ça vient toujours 8 propos de 
probllJmes qui se posent dans la classe.)) 

Il est possible d'habiller ou de déshabiller les mots. Rappelez­
vous le poème de Jean Le Gal «hortografic» çurla rhiviaire 
andormy ... 

Prenons le mot chariot: charriot, cheario, charioz, chearhieau ... 
vous pouvez l'écrire en «crinoline)) ou en «bikinb). Les 
constantes du mot vous conduisent à l'orthographe populaire: 
chario. 

D'aucuns se récrieront : vous ignorez l'étymologie, l'histoire, les 
lois phonétiques, la prononciation ... toute l'évolution des mots. 
Vous écrivez pourtant pomme en méconnaissant le latin, la 
disparition de sa nasalisation et les autres mots de sa famille. 

4. Jean-Paul Blanc cite le cas d'une de ses ~Ièves qui avait des 
difficultés pour écrire ses textes en orthographe correcte et qui 
a utilisé un certain temps une écriture è tendance phon6tique 
pour s'exprimer par ses textes libres. Par ailleurs, il a convenu 
de correspondre avec une classe sans que les exigences d'une 
orthographe sans erreurs soient respectées. 

5. Une expérience canadienne est relat'" dons le livre PMget • 
l'école de M. Schwebel et J . R8ph : «Pour 8pprendre é lire, on 
commence pBr écrire, non une pBge d'~criture, mais 8 ~crire 
pour exprimer quelque chose. Un enfant propose un mot qu'il 
veut être cBpBble d'~crire. Alors toute la classe le d~compos8 en 
sons. ((Cousi!))), par (Jxample, se d~compose (Jn K OU Z IN. L(J 
maÎtre présente Blors toutes les mani~res possibles de transcrire 
chacun de ces sons C ou K, OU ou 00, S ou Z, EIN, AIN ou IN. 
Les enfants cherchent toutes las orthogrtJphBs possibles ... 
QUBnd on a pr~senM toutes ces orthograplMs, la maÎtresse dit 
aux enfants qUBlle est la fBçon d'~crir(J la mot adopM par 
l'usage. )) 

Suivent quelques réflexions sur ce travail : ((Au liau de sa sentir 
bêtes pBrce qu'ils inventant . une orthographe 8 eux, ils $/J . 

trouvent intel/igents. Et ils savent que, quel qu'il soit, la sot qui 8 

fait de l'orthographe un exercice tellement arbitraire, en tout 
cas, ce n'est pas eux. De plus, exactemant comme tout autre 
enfant ils SBvent qu'il n'y 8 qu'une façon correcte d'dcrire un 
mot. .. Et IJ mesure que le temps passe, ils deviennant de plus en 
plus cBpables de deviner d'eux-mbmes quel/a sera vraisembla­
blement l'orthographe correcte.)) 

/ 

• 

Au moins cette méthode donne-t-elle un sens juste des valeurs: 
de quoi s'agit-il 1 D'écrire. Ce qu'on demande d'abord à 
l'orthographe, c'est qu'elle permette de lire ce qui est écrit, et ce 
qu'écrivent les enfants peut toujours se lire. Ensuite, pour 
faciliter la lecture, . on adopte une seule orthographe... Ils 
apprennent Il'orthographe) sans être aHolés à l'idée des fautes à 
éviter, mais en s'amusant à imaginer toutes les erreurs d'écriture 
possibles. 

Il faut aussi remarquer qu'on ne peut se servir d'un dictionnaire 
pour vérifier l'orthographe d'un mot que dans la mesure où on 
est capable d'imaginer à l'avance l.es écritures possibles. 

(( Les mots ne sont pas la substance des choses, Ns sont un des 
moyens qui permettent d'exprimer cette substance et on n'est 
pas obligé de les prendre pour argent comptant.)) (3) 

Nous avons voulu, malgré la longueur de la citation, prolonger 
cette relation d'expérience par quelques réflexions qui montrent 
la possibilité d'une attitude nouvelle devant l'orthographe. 

6. Ajoutons encore les recherches avec l'imprimerie. La compo­
sition assemble les caractères comme ils sont disposés dans le 
mot imprimé qui en sera l'image. C'est par convention que nous 
écrivons et lisons horizontalement de gauche à droite et de haut 
en bas. 

c 
o 
o 
P 
é 
r 
a 
t 

D'autres positions sont possibles, c'est le cas des 
enseignes (il faut se tordre le cou pour lire les panneaux 
du Centre Pompidou), des mots croisés, de l'écriture 
arabe Ide droite à gauche), chinoise Ide droite à gauche 
et de haut en bas). 

si ob sel uruoc snova suoN 
lIecture de droite à gauche) 

• 
1 

ziod 291 U1UOO znOVB 2UO~ 
(lecture de droite à gauche avec miroir) 

V 

e C'est aussi toute l'aventure des codes secrets. 

7. Poursuivons avec les «jeux» scrabble, carr8s, triangles, 
losanges, PY1"""~ II ... ev&<: point de d6part en ortho­
graphe populaire et transcription en orthographe actuelle. 

Exemple : ORTOKROIZE. 

désalé 
ménaje 
t85e 
sa 
lè 
arozé 

dessaler 
ménage 
tasse 
.. . 

• 

lettres 
6 
6 
4 
2 
2 
5 

25 

8 
6 
5 

(3) Piaget à J'école, p. 139. 

TREMI émièté 
MENAJE • mpase 
1 P sa tir 

DESALE été 
TASE trémi 
ETE mè 

1 
AROZE 

émietter 
• Impasse 
satyre 
... 

6 
6 
5 
3 
5 
2 

-
'Z7 

8 
7 
6 
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8. Autre exemple: le plus grand nombre de mots avec une série 
de lettres - les jeux télévisés et ceux d'illustrés pour enfants 
vous inspireront -. Deux enfants choisissent chacun, mettons 
cinq sons du code d'orthographe populaire et avec ces dix sons 
écrivent le plus grand nombre de mots qui seront ensuite 
transcrits en écriture actuelle. 

9. Notons également la chasse aux mots contenant des sons ou 
des muettes (au début, à l'intérieur ou il la fin des motsl. 

10. Mentionnons pour terminer cette exploration, l'expérience 
de code transitoire, la graphonie, ryenée par Aené Thimonnier 
pour l'apprentissage de la lecture et de l'orthographe (voir 
Educateur n' 2, p. 201. (Article "Orthographie,,) il paraitre.1 

CID Nous n'avons pas situé dans le temps ces diverses 
expériences. Mais il semblerait plausible de prévoir comme 
hypothèse schématisant l'apprentissage de l'orthographe les 
étapes suivantes : 
al Tâtonnements phoniques et graphiques portant principa­
lement sur le lexique aboutissant au code d'orthographe 
populaire avec respect de la prononciation (2 il 8 ansl, à la fin 
du C.E.1. 
bl Tâtonnements graphiques portant sur le lexique et certains 
accords aboutissant au code d'orthographe actuel - acadé­
mique - à la fin du C.M.2 110-11 ansl. 
c) Poursuite de l'apprentissage au premier cycle, l'orthographe 
plus réflexive suivant les acquisitions intuitives et expérimentales 
des étapes précédentes. 

Aeprenant un encadré du dossier de "éducation phonique, p. 26, 
nous dirons : 
((Nous en arrivons b l'encodage avec un code conventionnel, 
mais avec une nette conscience: 
- de sa raison d'être; 

de ses difficulMs ; 
- de ses imperfections, d'où un besoin de modification.)} 

La prononciation 

Comme nous l'avons vu au cours de nos propos, le code 
d'orthographe populaire peut avantageusement remplacer pen'­
dant la scolarité élémentaire le code A.P.I. 
- Pour les dictionnaires ... accentuation {aksantuasion. ~ 
- Pour les recherches ... 
- Pour la lecture ... transcription de mots que les enfants ne 
parviennent pas à lire: groseillier (grozèyé) 

herculéen {èrkuléin} 

Le code d'orthographe populaire convient comme code de 
prononciation puisqu'à un même son correspond toujours la 
même graphie. 

L'utilisation du code I.C.E.M. est donc possible dans nos 
classes. Faites-nous part de vos recherches antérieures ou 
postérieures à cet article. Vos témoignages pourront devenir des 
éléments d'une méthode naturelle d'apprentissage de l'ortho­
graphe ou paraTtre, éventuellement dans les magazines de nos 
B.T. ou dans le F.T.C. 

Notes: 
Dossier cL'or thographe populaire . , Educateur nO 4 du 10-11 -1976. 
Dossier cL'éducation phonique., Educateur n° 2 du 3O-9-19n. 
Une piste négligée : Il'éducation phonique . , Educateur nO 14 du 30-5-1976. 
Savoir écrire nos mots, Educateur du 20-6-1976 et du IQ-3·19n. 
Piaget ci l'~cole. M. Schwebel, J . Raph, Dancel éditeur. 
c Ebauche d'une stratégie o'thographique ., Educateur du 10-1-1977. 

Recherche du son OIR 
C,E.1, classa d8 Maria-Paula Savoyo, 74 Sa8z 

• H istoi res en 01 r • • • • • 

La cavale noi re 

est tom bée 

dans la baignoire 

elle s'est cassé la mâchoire 

I~arrosoir 

, ,. 
a casse .sa memoire 

il ne sait plus faire d'histoire~. 

Le roi cherche un mouchoir 

la 
, . 

memol re 

n 'a pas de mouchoir 

Le tamanoi r 

il est tombé 

dans l'arrosoir 

il en est sor ti 

tout noi r 

• Bonsoir,papillon 

dit la cavale 

nOi r 

• nOIre 

Bonsoir 

madame histoire en Oir .... 

Les CEl 

<II To.to d 'Aloin, C.P., closso do M.-F. Vol/ond, 74 Armmcy. 
L'enfant a écrit lui-même les mots dont il se souvient, ou qu'il 
recherche dans son cahier Ile, va, des, Alain, pour, par ... ), la 
maîtresse écrit les autres mots. 

• 

• 

• 

, 
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